
Le§ pha.ses. d'up ýP.peI aux tribunaux

-'Lé 21 janvie- -1893, le Conseil Priv,é décide que les qujegtônsr
ddroit-, Louchant l'in terven tion -du Gotuvetieur Génép'al *enâ
é,bnséil1,danis ka question scolaire de -Manitoba, djetêr-oî
misies à la Cour SuprêCme.

Le 31 juillet t893, le Conseil décide quelle~ seront les-ques-
tions soumises.

Le 4 octobre 1893, la Cour 'Suprémne enitend les plaidoiries.
sur les ,questions soumises.

Le 20 .féyrier 1894, elle déclare qu~e le droit daàppel n'éiiste
.Pas.

Ue. 27 juin 1;894, lecorité judiciaire-du Conseil Privé:.acn'ïde
1ppel dem&nde par la minorité catholique, du jugeMpnt de la.
Cour S4iprême..

;Le 1 décembre 1.894, le Co nseil PrIvé , entgnd le plaidoyer-
des appelants, et le 2 février .1895, il rend un j.ugeme.nt con-
#raire.à celui de la Cour Suprêmne.

Il ,a--donc falludix-huit mois-pour obtenir uffl.décision,!ýoalp_
.fflrdè simples questions de.droit.

'Sêerie"de 'lettres sur une question palpitante..d'intérêt

Q1JARANTE-UNIiÈME LETTRE

)J,iern Mcer Alexandre,
Quel che.min parcouru depuis que, pour la.premiège- fpi

.i,épondais à.ton anxiété sur l'a ýti tud e àobserver. vis-à-vis les révë-
,lations du Dr Bataille 1. -ýEn eQotre'iècle de. la vgpe.ur et. de l'éljec-
-tricihé, *tout .rarehe a:vec la rpidité de la foudre. Xly-. di-x
,lxuit mois à peine, la wasse.de ceux i.~i la~ies croyný,

observent le mouvemient accélér.é de l'esprit i 1. ,ps, çs
,,ýr ris; depuis loOgLeqpps 0,wdonnýs, rgada!in vç~e

,9ýtippur mAdée de scçplticisme cette nouvelle Dibiàio,,,4
j~e.ur inlblait iôtre le frwiit. d'un cerveau mal équilibré ou, P'i~o

~ ~uv~tplus5 être lbjet, ,'»n doute -quý e. lajp,.dè:gq
inlattentifs ou bien ancrés dans, les pré,Iqgs dvee4cgi.g
.essentjellemneet yicxçtise. Lýps preuves..Qttvis e p le,%
scô&tës àla fois, de apatmêed~ euxqj va ld
iM.eý àt nir., dans ll,orinbre 'çps abi:npâles .

~ quun eruer iôidaL ~L le çopile,. -Je: ~ IQ

PQ e<~i~ imr u 8 j.ufti deraqe.l; icgQ
;Je.'d ,Jqfie nu 'yasÀyQlr
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